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Gleisson Batista 
L’activité salariée non- déclarée parmi les étudiant-es de l'UNIGE : analyse quantitative au 
prisme du profil socio- économique et des domaines d’études 
L'activité salariée non-déclarée est un phénomène peu exploré, surtout au sein de la population 
étudiante. Cette recherche, menée en collaboration avec l'Observatoire de la vie étudiante, vise 
à combler cette lacune en utilisant une méthodologie quantitative pour comprendre son 
ampleur et les facteurs influençant cette activité. En particulier, nous examinons les impacts 
des restrictions liées aux bourses et les conditions spécifiques aux étudiant-es étranger-es. Les 
données recueillies à travers un sondage permettent d'analyser les tendances selon les profils 
socio-économiques, les domaines d'études, et le genre. 
 
Olivia Amouzou et Stacy Wilde 
À la frontière de l'économie formelle : les pratiques de travail non-déclaré des étudiant-es 
comme réponse aux obstacles sociaux et institutionnels 
Cette étude explore le phénomène sous-étudié du travail salarié non-déclaré des étudiant-es 
comme réaction aux inégalités sociales et aux contraintes institutionnelles. En utilisant une 
méthodologie combinant des entretiens et des données fournies par l'Observatoire de la vie 
étudiante de l'UNIGE, nous explorons les trajectoires et motivations de ces étudiant-es. Nous 
montrons que le recours au travail salarié non-déclaré ne concerne pas seulement les étudiant-
es défavorisé-es et concerné-es par les demandes de bourses, et que sa perception par les 
étudiant-es n’est pas forcément négative.  
 
Imane Ezzahi et Khadra Mohamed 
Immersion dans la lutte contre le racisme antinoir en Suisse  
Malgré une image de pays tolérant et inclusif, des associations se battent pour faire reconnaître 
la réalité du racisme antinoir en Suisse. Nous avons voulu nous pencher sur l'organisation et la 
structuration de ces mouvements, les objectifs qu’ils se donnent, et la façon dont les collectifs 
collaborent. À travers six entretiens semi-directifs avec des militants de différentes 
associations, nous avons pu comprendre les stratégies adoptées ainsi que les défis rencontrés 
dans leur lutte.  
 
 
 
 



 
 
 
Justine Delieutraz, Léonie Fischer et Méline Anne Solange Rezzonico 
Encrage noire : ancrage des normes de genre  
La littérature met en avant la forte féminisation du tatouage dans les pays d’Europe et 
d’Amérique du Nord. Celui-ci conserve-t-il alors un caractère subversif ? Notre recherche vise à 
comprendre la négociation des normes de genre par le tatouage, chez les jeunes femmes à 
Genève entre 18 et 30 ans. Les données récoltées grâce à un entretien de groupe et trois 
entretiens individuels nous permettent de déceler une ambivalence du caractère subversif du 
tatouage entre émancipation et confirmation des normes de genre.  
 
Fanny Girard et Thijs Spaink 
Entre "tactique confrontative" et "déguisement carnavalesque", le black bloc : évolution 
d'une pratique 
La pratique du black bloc lie des individus masqués et habillés en noir dans une volonté 
commune de se protéger de la répression policière. Malgré les débats politiques et médiatiques 
qu'elle suscite, cette tactique reste peu thématisée en sciences sociales. En nous situant dans 
la sociologie des mouvements sociaux, nous avons interrogé des individus qui l’ont mobilisée 
lors de manifestations afin de mieux comprendre ses réappropriations et ses évolutions des 
vingt dernières années dans les mouvements anarchistes/autonomes romands. "Le" Black Bloc 
est en fait pluriel et c'est à cette pluralité que ce travail s'intéresse, qu'elle soit 
organisationnelle, matérielle, idéologique ou contextuelle. 
 
Erik Kristijan Seset, Jessica Quenot et Lucie Wasem 
Exploration des dynamiques communautaires éphémères chez les amateurs de métal 
extrême : ethnographie de concerts de hardcore et de black metal à Genève 
Symboles sataniques, « mosh pit » spectaculaires ou encore paroles véhémentes sont des 
éléments que l’on a pu observer lors de concerts de metal. Cependant, la littérature montre que 
les communautés qui se créent autour des scènes metal sont bien plus complexes que les 
stéréotypes qui l’entourent. En combinant une ethnographie détaillée de trois concerts de 
hardcore et black metal et en menant trois entretiens semi-directifs avec des amateurs de ce 
genre musical, nous avons ouvert une nouvelle fenêtre de compréhension sur la constitution de 
ces communautés éphémères. 
 

Fjolle Fazliu, Rahnia Kadri, Monica Lobato Navalho 
Stations-service : où les routes et les relations se croisent  
Selon la sociologie urbaine, les commerces de quartiers ont une grande importance dans la vie 
du voisinage. Bien que souvent situées dans les périphéries, les stations-services revêtent ainsi 
une importance dans l’établissement de liens entre les individus. Nous nous sommes demandé 
quels sont les types de liens sociaux qui s’y créent et dans quelle mesure ceux-ci perdurent 
dans le temps. Cela nous a amené à faire des observations et des entretiens dans six stations-
services avec option shop sur Genève, ainsi qu’à étudier l’influence d’une pandémie et de 
l’emplacement géographique sur les interactions sociales. 
 
 
 
 
 



 
Pietro Migliasso, Morgan Paratte et Vukasin Rafailovic  
« Ça va tellement plus vite d’entendre ! » : enjeux des pratiques d’enseignement aux élèves 
aveugles et malvoyant-es en Suisse romande  
Louis Braille, en inventant son alphabet éponyme, a constitué les personnes aveugles et 
malvoyantes comme un groupe « éducable » et « digne d’intérêt » de l’État. Aujourd’hui, à quel 
type d’enseignement les personnes aveugles et malvoyantes ont-elles accès en Suisse 
romande ? Grâce à 6 entretiens semi-directifs, nous nous sommes penché-es sur la pratique 
des enseignant-es et la manière dont iels surmontent les difficultés auxquelles font face leurs 
élèves, naviguant entre enseignement spécialisé et enseignement général. 
 

 


